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L'ABVOCACIE NOTRE-DAME. 
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L'Adtocicii Noni'DiMi eit UMirlnieiil an trèi-pi- 
quanl échuitillan de t'eaprit de notre ancienne iittjralure. 
Qu'on M garde Lien de croire cependlQl qae cells 
(Euvre , Jcrile aiec tanl de Rne el de comîqoe naïvelé , »oil 
le réiutul d'une inspiration uUriqDE comme celfe qui 
guida plui Urd la plume de Bariole j loin de lii , l'tnteur 
a prit aoiD de Doua auiirer de Ikaiinplicitj el oii lérieui 

de ion intenlion ToaleFoia en dg cbcrdiant qa'l ■• 

montrer ferrent chrétien , t'auteor eit parTenn & se rdréler 
artlita et poète, gloire i laquelle il n'itpirail paa aan* 
doute, au mMU delà minièfe dont elle Inj e>I fcboe. En 
effet , le contraste rormé par le* iroii peraonnages qu'il • 
oiia en Kène (Dieu, U Vierge et Satan), e)t accoié avec 
tant de fraochite , les ph jAraenûei aonl empreintes d^Ine 
.«i i^ustiqoe térité, tes traits qui font saillir tes caractères 
sont i la Toit si nalh et ai ing^nieui, qu'il en résulte un 
tableau singulière ment mordant et original, mais doril il faut 
bien TaTouer, tout l'eSet édiSant a disparu. Le personnage 
le pin* inljreasanl du poème, noua le coaEeasons i regret , 
c'est Satan. Dana tout son rble, ce pauTre Saian est apiri- 
Inel , bafoué et malheureux , non moins qu'an tcapin oqiib 
Figaro , etc. Aiubn B. Bevut dt Aoticn. — Octoin 1647. 
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Le poème que noos reproduisons ici a paru dans 
les mémoires de la Société )ibre d'Agricultttre , 
Sciences , Arts el Belles-Lettres du département 
de l'Eure (')■ II nous a semblé utile, pour lesiftr- 
sonnes qui recherchent les monuments de notre 
ancienne littérature , de faire de cette publication 
un volume tout à fait à part. 

Nous avoua pensé qu'on ne verrait peul-étre 
pas sans quelque intérêt l'examen détaillé d'un 
poème , en langue vulgaire de la première moitié 
du XIV siècle , que possède la Bibliothèque pn- 
blique d'Évraux. Son titre seul excite déjà la cu- 
riosité, 

(•) innée 18*7 ' 
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L'adtocaœ NOTRE-DAME uous moDtre Une 
plaidoirie où les formes , l'ordre et la marche de 
l'ancienne procédure normande sont développés 
avec tout le caractère du temps. Bien ne sera 
négligé sur ce point , car. c'est l'œuvre d'un 
chanoine de Bayeux , qui vivait dans ce bon pays 
de sapience , où l'étude de la jurisprudence , pour 
les ecclésiastiques comme pour les laques , 
marchait de pair avec la théologie. 

Ce poème , qui comprend 2,248 vers de huit 
syllabes , se trouve à la suite d'une traduction des . 
Di^gwesdeS. Grégoire, du même auteur, et 
rinée aUsB)' en vers de huit syllabes, âa nombre 
de 34,080. Le manuscrit qui nous lésa transmis 
[Httviwat de l'aUiaye de Lyre. C'est an cib-folio 
medîoeri i de 164 EeuiUets en parchemin , écrits 
en gotiiique moyMine du quatorzième siècle. Cfe 
volume porte en deux endroits , sur le vm'so du 
dwnier feuillet de garde , la signalure d'Alexis 
(Guillaume) , surnommé «le bon mata» de Lyre,» 
et si connu par son < blason des fftuloca amours, n 
Ce poète nwmftnd, qtû aUaohait du imi à ce ma^ 
nuscrit,yatracéda sa main cette.fQnanlÉ souvent 
employée dans les monastères pour les livre» 
précieux qu'on voulait mettre i l'abri du vol : 
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« Iste dialogns beati Gregorii est de cenobio Li- 
rensi, qui rapuerit aut furto eum abstulerit sit 
anathema. Scriptum ij Idua Jnmî 1469 , » signé 
Albcis (sic), avec paraphe. 

Plus bas on trouve encore écrit de sa main et 
signé , le quatrain suivant : 

■ Hammt tnvan t ition mùon , 
Considère te tentpt qui court , 
Ett ptui eurtux tn sa maison 
Que lez grandii/ui vivent en Court. ■ 

Alecis. 
Après vient se sixain en écriture du XV ^ècle : 

< Cil tCeat pas àum ire 
■ Qui cttatri est lire, ' ' 

Et trouve deipenci. 
Celui hien aiie ett 
Qui trouiv tout preit 
Et à rien it» pence, u 



Sur le feuillet qui fait suite , collé à la couver- 
ture , on lit oeg deux vers d'une prose aasu 
connue. 



« Gaulle , virgo mater ehristi, 
QuàpvaL 
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Od t lit «cor 

m Mon m 



Camul à Pan'ilt commun. !,') 

Le distique suivant , snr an fait du même temps , 
est encore plus s^nificatif; il est en écriture de 
la fi» du XIV siècle : 

Pour pof de creuon nmivtltei 
Fui firim en grèvt It mailUt. (**) 

Sont encore tracés sur le méine feuillet, ces 
vers moitié français , moitié latins , en écriture du 
XIV siècle : 

Le Utvemier m'apettt ge di 911c air ouiun (lic) , 
Gt pourpcnce en mon cucr et mitHlatHS tuM , 

(*) Par alliuion uns doute an aoalèieoieDt Jet part- 
, aient Hécant«nti de* impAii qu'éuibliuaii sur en le doc 
d'Anjou. 

(**) Le ien« St oei ver* e«l u%ex beUe è comprendre , 
quand on a la ce paitage de Heieraj ; «Il arrivi Tannée lui- 
Tinte (1 3SC) que [le dnc d'Anjou] , ajani fait publier <ei (er- 
nw* dea impAli au Ch&Ielel, comme aa.de» commis du parii- 
uo fat dana la halle dernander un denier i une herbiére, 
poornae io((e i^a erusoRi le peuple t'amassa aiu crit de 
^cetle femme; le mit en foreur, alla enfoncer I'bâle1-de- 
TÎlle pour avoir dei armes , et j prit trois ou quatre mille 
mailltu de fer, i cause de qaôj on appela ces aédilieui le» 
maiUotriu, ■ 
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t>etpeiii/r-c tfnieii lemper parvlai tioH , 
De mener hnae vie tmiper nalut tum. 

Ce manuscrit est cité dans la « bibliotheea bi- 
bJiothecanini maniiscriptorum» de MoDtfaucon. 
Titulo : « catalogua manuscriptoruin bîbliolbe- 
cae Liranœ. » (*) Mais ce savant bénédictin parait 
avoir igaoré que ce volume renfermât plusieurs 
pièces , puisqu'il ne l'a catalogué que sur son 
premier titre. < (Les dialogues de Saint Grégoire, 
en vieux gaulois, in-fol.)» H est donc utile de faire 
connaître ce précieux recueil de pièces inédites 
d'un même auteur, et qui contient en totalité 
29,824 vers en langue franco-normande du XIV 
siècle , ainsi répartis avec les titres suivants : 

Prologue de l'auteur. . . . 264 vers. 
Dialogues. Grégore. ■ . . 24,OSO v. 
La vie Saint r,régore("). . 2,356 v. 

(*)Toaie ti, pige 1Ï58. , 
' (") C'ul dans les ven qui termineiil li f w dt S. Gré- 
goire, qa« le poêle faji ronnallTe le nom du copiste du 

«Yci sede'Bno mon liïro, , 

Et mejlre Jehan le Confez 

Qui en a Mon poné son fes . 

QnanI en de bire l'escripture, 

Dieu li enïoil bonne ayentura. Amen. • 
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L'adTocacie Nostre-Dame. . 2,248 t. 

LaChapeledeBaiex. ... 876 v. 
L'auteur qui a rimé un si grandnombrede vers 
et qui nous eu promettait davantage , s'il a'eâl 
été retenu par sa mauvaise santé , s'est montré 
bien modeste en ne prenant aucun soin de nous 
transmettre son nom, H devait lui importer peu , 
il est vrai , de se faire connaître au monde , lui 
qui en avait fui les frivolités pour prendre le froc 
et vivre ignoré au fond de quelque cloître. Non , 
ce n'était point le désir de la célébrité, ni l'amour 
du gain qui le poussait à écrire : une grande 
dévotion envers la Sainle Vierge et S. Grégoire 
guidait seule sa plume , comme il nous l'apprend 
lui-même : 

*J'ar/et rinttrpreU.tion 
Dieu le tceilpar détocion , 
Selan^mag^eiit^ icienct,. 
Dieu m'en gart i/e malâ-alenee , 
qusrfaiftt ce que f ai peu , 
Je tienjuy onquet mitx peu .- 

D'avoir en plus meuble ne rente, u 

" Quelle modestie , que] déEintéressement k 
opposer à quelques écrivaina de notre siècle! 
Malgré l'ignorance où il nous a laissés sur son. 
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nom et sa patrie , nous trouvons dans ses écrits 
des (lassages qui le concernçnt et des allusions 
qui ,' bien étudiées , peuvent fournir des éclaircis- 
gements sur sa personne. Nous avions d'abord 
pensé que Grégoire serait son nom ou prénom , 
par les vers suivants qui nous expliquent en 
même temps les motifs de sa dévotion envers S. 
Grégoire. 

L'auteur , parlant des quatre grands saints qui 
contribuèrent à illustrer l'Église , après avoir cité 
S. Augustin , S. Ambroise et S. Jérôme , ajoute : 

te guart docUirfut S. Grigart 
Doncjt U-eita-êr ijuant à on. 
Et je m'en doy i en enlremctre 
Je fuj mi» i t» fesie i IMire. » 
Et combien que petit en sache 
4 grant honnur ma vie en iitche 
Sien tur a If plut tenu.* (*) 

L'auteur veut-il dire par ce vers « qu'il fut mis 
à l'être > ( au monde ) , ou bien , ce qui est plus 
probable , qu'il c fut «is » à être Docteur , le jour 
de la Teste de S. Grégoire ? Dans le premier cas on 
lui aurait donné le nom du saint qui présidait 
ainsi à sa naissance : dans le second , il nes^i^- 
pellerait pas Grégoire , mais il aurait été fait doci 

(•) Prolog, do djalog. S. Gregore, 
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leur ,-sàns doute, «in utroque jure,» comme on 
peut encore se fortifier dans cette idée par la 
connaissance que notre poète a du droit civil et 
(lu droit du canon. 
Et à la fin des dialogues il dit encore : 

" Etjeqaicallivrtayjini 

Enfranchoit, tupuisafiitè 

Elire , c'est bien vèriCé fine , 

l'en Dieu ^auicun ne m'affine , 

Pour ceii ai je mené afn 

Df S. Gregore mon nfin 

le dialogue qu'il fina 

En Util! " 

En parlant des dialogues qu'il traduisit du 
latin de Jean le Diacre , il nous apprend à quelle 
époque il acheva ce travail ; 

En l'an mil CCC ''int et sis 
Vendredi saiat i/ueje ais 
Tout soûl i houre de compile 
Fut cesie euure toute acomplie. 

Le poète ne nous dit rien de son âge , mais il 
nous parle de sa faible santé ! 

Met moût volontiers se j'osasse 
Quant à présent me reposasse 
Car le scef bien que tel estrère 
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Et ailleurs , dans le prologue des dialogues S. 
Grégoire : 

Moul voleiaiert itje tavoie 
Esireroie aprez cen sa vie , 
Non JHU toute mes en partie- 
Ce qu'il y a de certain , c'est que l'auteop habi- 
tait Bayeuï du temps de l'évêque Guilfaume de 
Trie avec qui il parait avoir été en très-grande re- 
lation. Il fut témoin d'un procès qu'eût à soute- 
nir ce prélat en 1321 , contre les gens du Roi, au 
sujet de la chapelle du château de Bayeux, qui 
appartenait à ia mense de l'Évêché el dont un 
particulier voulut se saisir en vertu d'un mande- 
ment du vicomte de Coulances ("). 

La part active que prit notre poète dans ce pro- 
cès , le zèle qu'il mit à exalter le triomphe de son 
Ëvéque , dans un poème qu'il composa à ce sujet , 
le caractère constamment religieux de ses écrit» , 
*son titre de Docteur, tout désigne en lui un 
homme d'église, quelque dignitaire même de la 

l*) Ceit i l'occaiion de ce procïs, où tes adTunoires de 
l'éiéqne d« Baveux mir«Dt l«A( dVbaraemenl, qae notre 
chanoine , transporta d'âne picote indignalion contre l'as- 
(ncieuae enlreprise des ofliciera da roi Philippe-le-Bet, 
lompoaa son poème lar ^ir Clutpel» dachasiti de Baiex, 



j.i:™b, Google 



cathédrale de Bayeux. Mais quel était son nom? 
Telle est aussi la question que s'adressait H. Pe- 
zet, président de la société académique de Bayeux, 
en se Uixant à l'exameu du poème du même 
anonyme , < la chapele du chastel de Baiex , » (') 
dont nous avions donné )e texte dans les mé- 
moires de la Société libre de l'Eure. Voué aux 
études btetortqnes et initié aux moindres détails 
de l'histoire locale , M. Pezet pouvait, mieux que 
nous, se guider dans ses recherches biographi- 
ques. 

- Le savant académicien de, Bayeux croit recon- 
naître JEU4 DE JUSTICE dans l'auteur anonyme 
des poèmes du manuscrit de la hibliothèque d'É- 
vreux. Ses conjectures ont un tel caractère de vrai- 
semblance que , jusqu'à preuve du contraire , oh 
peut admettre celte opinion comme exacte. Pour 
laisser aux déductions Se M. Pezet toute leur au- 
torité , nous les rapporterons ici sans y rien 
changer. 
« Parmi les dignitaires de la cathédrale , dit-il , il 

(•) nVoj. Notice explkalWe 60r an poème mangtcrit da 
co m m en cernent du XIT lîède ajani pour titre la chapde 
lie Baiax, par H. Pezet, prjiidenl do Iribunal ùril de 
Bajaui, préiident de la «iM^té acad jmicpie , elc. BajrcaK. 
-- )85t. in-S". ■ 
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existait à cette époque un chanoine revêtu du titre 
de cbitulre et qui en même temps exerfail l'office de 
conseiller au parlement de Paris ; son nom était 
Jean de Justice ; son testament à la date de 1353, 
porte la preuve qu'il aimait la littérature et les 
arts. Propriétaire d'un hâlel à Paria , il le légua 
avec une dotation convenable pour y établir un 
collège de douze pauvres écoliers , dont quatre 
seraient des paroisses de Neuilly et des Oubeaiii , 
sous la condition qu'ils seraient choisis parmi des 
jeunes gens d'une éducation honnête , c aptes et 
habiles à étudier les beaux arts et la philosophie. ». 
(') Ce collège était établi rue de la Harpe , et a 
longtemps existé sous le nom de son Tondateur , 
de collège de Justice. Cette existence contempo- 
raine du temps du procès , cet amour des arts 
dont la révélation est authentiquement prouvée , 
ces fonctions élevées dans le chapitre de Bayeux , 
ce titre de conseiller au parlement de P&ris , de- 
vant lequel révoque avait plaidé , ne semblent-ils 
pas indiquer dans le Jehan de Justice , l'homme 
versé non moins dans la science que dans la ju- 
risprudence tout naturellement désigné Â la con- 

(*) QerniinL P> 303. nllabilw el idone! ad proriciendom 
Gooieruiianii boiieMs bludeDle» iu arlibiu qui pliilo- 

ii^ùm «udiant sut leg*al. ■ 
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fiance de l'évéquet la présence de l'auteur do 
poème aux délibérations du chapitre , son assis- 
tance à Paris, pendant le séjour de son évéque, aux 
conversations de telni-ci avec le rapporteur , ne 
eonfirment'elles pas que le poèl« , qui fiiil preuve 
d'autant d'habileté judiciaire que d'ardeur ponr la 
dérense des droits de l'église , appartenait tout à 
la fois à la magistrature et aux dignités du chapi- 
tre de la caUiédrale?... » 

Si le poème de la chapèle du chastel de Baiex , 
qui n'est que le récit historique d'un procès réel 
débattu entre personnages d'ici-bas , a sufQ pour 
en faire soupçonner l'auteur , quels rapproche- 
ments non moins concluants ne pourra pas faire 
naître l'examen de VAdvocacie Notre-Dame, 
procès fictif soutenu entre puissances de l'autre 
monde? Ici notre anonyme , cédant i ses propres 
inspirations , va se révéler à nous par sa prédilec- 
tion à rincer des matières de procédure , et où 
nous le verrons aussi habile Docteur in utroque 
jure qu'artiste et poète. Nous trouverons là en 
effet une composition pleine de verve et d'origina- 
lité , qui ne peut provenir que d'une plume let- 
trée et familiarisée avec les sujets qu'elle traite. 

Quoiqu'il en soit de ces conjectures , et en al- 
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tendant des données plus positives , noua dirons 
comme auparavant : Contentons-nous , pour le pré- 
sent , des œuvres qu'il nous a laissées et passons 
en revue son curieux poème de VAdvocacie No- 
tre-Bame dont Iç sujet, conna de Bartoie, Tut 
si plaisamment exploité par cet habile juriscon- 
sulte pour ridiculiser tes formes longues et em- 
brouillées de la procédure de son siècle. (') 

L'examen ou plutôt les longs eitrails que nous 
donnons de ce poème , permettront aux amateurs 
de notre vielle littérature normiinde d'étudier 
cette composition semi-dramatique sous toutes ses* 
faces: 

Toutefois avant de terminer , est-il nécessaire 

(•) V07, Bariole Tabula qutit. et tract. — De vii'gine 
Maria ijua volait eue at/yocata humano generi, coram 
Domino noitro Jeiu Christo , elc. 

Ce iraiié bizarre esl imprimé busbI daaa le Processus Ju- 
nt Jocoieritu , HantauXÎM , in-%*, loai le lilre de: Pro- 
ceisat Sataiia confrà Firginem, conuajudica Jeta, 

Carlole, ajanl ^lé pr^cî'rJiS par notre poclc normand, 
n'eet donc pai, comme on t'a peneéjuiqu'l pr^ienl , le 
premier auleor de ce plaisant procèi entre ta Vierge et le 
Dùbte. L'un et l'autre peut-être auront travaille sur y 
leite déjà connu de lïur temps. Quoiqu'il en soil, ces deux 
{liècei Boni un turieui monument de la eliicane du iiv' 
Ùècle, si féconde en ruseï et en expédients de loulcs 
tories. Ce serait une curieuse publicatioa que de donner 
ces deux pièce» réunies. 
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d'ajouter, comme dernier renseignement, que 
notre poète est (rès-chatouilleux sur la critique ; 
te lecteur en tiendra plus ou moins compte , il 
n'importe , mais il était de notre devoir, dans le 
rAle d' éditeur-interprète que noue nous sommes 
donné , de faire connaître quelle est sur ce point 
toute la pensée du poète bayeusain- 

.... pluaoïs geni lei lifrei voient. 
Et les œoutent el les oient , 
Et non point à lajîn d'aprendre , 
Mes pour moquier et pour reprendre. 
Et dient W envenime' : 
Cest lù-re n'en pas bien rimé , 
Ou la translation est fausse , 
Et voM devisant de la sautie 
Qu'elz ne sauraient dtstremper. 
Telz gens ne sceivent atrei^ter 
Lour langues. — Feu d'enfer les arde ! 
Tel langue bleicke et point et laide, 
t'uii dit, que ce ne sont tjae goguet. 
' Et S. Geroùme en tes prologues 

Se plaint trop et se va clamant 
De tel langue , tt si diffamant .- 
Et lelz langues acomparage 
A chiens ebaians pleins de rage. 
Pof me chaut de lelz einemis. 
Se Je rien en mon livre mit 
Qui ne dote estrepar reion. 
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Cttuy qui ttra saga han 
Pivadra le bien qai luy plèra , 
Etittn 



Pour que la philologie puisse tirer quelque parti 
de notre travail , nous avons donné tous nos 
soins à la correction du texte conféré de nou- 
veau avec le manuscrit. Si nous nous sommes 
permis l'usine de quelques accents et l'emploi de 
} au lieu d't et de c au lieu d'u, c'est' afin de 
rendre la lecture de I'Acvocacig a«essible aux 
personnes peu familiarisées avec les formes or- 
thogr^hiques de notre ancienne langue. C'est 
aussi pour faciliter l'intelligence de ce poème que 
nous avons cm devoir y joindre un glossair 
des mots les plus obscurs. 
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a COMMENCE L'ADVOCACIE NOSTRE-DAME. 
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c, 



[ COHHENCE L ADVOCiUltE ReSTRE DAHE SAIHTE- 
MARIB , ET- VEZ CI LES RÉSONS POUR QUOY ELLE EST 
APELÉE ADVOGATE DD L'UUAIH UGN&GE. 



Se touz ceulz qui onques nez furent, 
Et touz ceulz qui au jourd'uy durent, 
Et Irestouz ceulz qui sont a nestre 
Ëstoient vis ctchescun mestre 
Pour respondre et pour opposer, 
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Si ne pourroient il gloser 
Ne dire en cent mil ans d'espace 
Les biens , le pouer et la grâce 
De la douce Vierge Marie. 
Qui a lie de cuer se marie 
Ne peut avoir nulle deffaute. 
Combien qu'el soit grant dame et haute , 
A toulz ses amis confort preste 
Et à touz tour besoing^est preste, 
Ne nul n'en veult lessier ne perdre ; 
* Bon se fet à tel dame aerdre 
Et escbiver fol rigolage , 
Quer s'amour n'est mifi volage. 
Nul ne ta peut amenuisier , 
L'en pourroit plus tost cspuisier 
Toute la mer, goule aprez goûte , 
Que sa bonté deviser toute. 

Celle dernière petai», exprimée afec grïce, n'nmpècbe 
cependant pai l'tuteur de s'ëlendre lonpiement siirlci qa*- 
liléi de Harie , nom engageant toui i loi porter hoanotir 
et révinnce et de noua d^larer «es hommn-liffs. Condi- 
lion beureuie pour noui, car a'il arrive que par noi^trap 
grand* p^didi son doux fili le courrooee coDIre non*, la 
Binoitt Marie anplMe, comme infaillible, 1c mojcn nii< 
)(ml de calmer «on irt: 
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Se son 6lz se cource , elle acourt 
Et luy démonstre sa tnamele 
Donc l'aleita virge et pucele , 
El il n'iert ja si soupris d'ire 
Quant el li veut retrere et dire 
Qu'el' le Dourri et le bercha 
Et le Gtier li Irespercha 
Quaut el' le vit en croiz pendu 
Que son dit ne soit entendu , 
Quer quant son douz ûlz la regarde 
Sen ;re et son courout se tarde. 

Voici mainleDanl tei raûoDS poarqDOi elle t'a 
lolre advocaU. 

Le deable nous het à mort 
Et à nous acuser s'amort , 
Mes s'il acuse el vient pledier 
Preste pour ses amis édier 
El sceit opposer et respondre 
Pour nostre adversaire confondre. 
Quer quant il nous veult acuser 
El n'a pas apris à muser 
Mes est preste et appareiltie 
Et curieuse et esveillie 
De pleidier pour l'umaing lignage 
£t est advocat bon et sage 
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Et souvent par plet nous délivre. 

Apri* cei prëlimioairei, Tiuteur enume sod wjet el 
nona expose que le dUble SaUnu qui , itidI la Tenue de 
J,<G. avait lonjoun fait bonne cajitare d'tmei , ne vit pai 
M»! effroi , pour bi puiMMioe , l'aceoiaplir le njtlère de 
ta Rédemplion. Car dil notre paëi«: Notre Seigncor afiit 
pris eu pitié sea crtetnrei et il cnf ojra ton Bl< qoi , 

cors Marie descend! 

Et de la aorte U |BMI*-Tierge hl donc pour nous un 
moyen de ulut. 

Quer se famé a premier pécha 
Famé aprez ceu nous redrecha 

Mes s'Eve folament ouvn 
Sainte Marie recooTra 
El amenda celle défaute. 



J.-C. fut due toi» l taatt pu le* Juifa et rt 

Et les portes d'enfer brisa 
Donc tous ses amis hors mie a. 
Et adonc fut l'umain lignage 
Âbsouz du premerein servage. 

Ici l'action t'engage. SaUDW farieui do coup porté à i 
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puiHaoce ptr b non du Fil* d* Dmo , n amplofer taole* 
lei reuoBKM de mmi (Jaie iofernal pinr isnlrer on poi- 
(CMiao du genre hnnaùi. Il «uamMe un cqimîI com^oac, 
comme □□ le pense bien, de loiu le* diaUaa de l'onlari 
. noua alloDt loir cbm quel but : 

Qnant il vit qu'il out tout perdu , 
De sa perte tout esperdu , 
Plein de graul ra^ et de graut ^ile 
fl rassembla un grant concile , 
Si très grant et si renommé 
Que tout ensemble à jour nommé 
Tonz les déabl£S d'enfer vindrent 
Et louz à 1 conseil se tindrent 
Ceulz qui i cel concile furent , 
Quer 1 procuratour eslurent 
Pour l'umain lignage semondre 
Pour demander et pour respondre 
Par devant Dieu «n sa présence 
Et pour oyr droit par sentence- 
Tel iert sa procaratioa , 
' Mes c'estoit lour enlencion 
De ramener l'umaia Vtpit^e 
Ou tout aa prraweii) servage. 

C'eal JoDc ua procèa en bonne forme c|He *eul iolenter 
& norre paurre nalure Ueciire Siudu. Il CQUAalt toule* 
l«t rubriques de la tbicauc , il eipire noui enlacer dan> 
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Ici DiUle replis d'une itroc/dnreatluiùetiie, et pour cei effet 
il s'est (ail ntininer procureur de h geoi infemst*. — Cet! 
en celle qualité et moni de bonne* insiruclions, qn'il f> 
IroBTer la SoaVeraiD tngé : 

Le devant dit Procuratour 
Vint devant Dieu en grant atour 
Fondé , maliciouK et sage 
Pour acuser l'umain lignage , 
Autre chose ne vouloit querre. 

Et lui explique aa cauie en ces termee: 

— Créateur de cîél et de terre , 
Dist-il , cest condempné escoute , 
La féloonie d'enfer toute 
M'a de son conseil retenu ,' 
Et pour ce suy je cy venu 
De procuration garni 
Si que n'en puisse' eslre eschami. 
Et tu es de justice plein , 
De l'umain lignage me plein y, 
Et ie croy a m'entencion. 
Que pour len iarormaUoD , 
M'orras contr'eulz tel chose dire 
Qui assez te devra souCBre. 

Adonc a Jhesu Crist toumëe 
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Sa chière , et dist — as tu journée ? 
Vers eulz les as tu fel semondre? 

Donc commencha Sathan a grondre 
Et dist — nenil , mes aviser 
Te voil , bien saura; deviser 
Par certeine information 
Queulz sont touz a dampnation , 
E^ mon dit n'aura que reprendre 
Fors que tu me voilles entendre. 

Haia Dien qai , pour de bonnet raiioaa , n'afut nulle 
coaStDce dîna lea parole» du Diable, lui répondail loa- 

— Sachez que je ne le croy mie 
Quer bien sce; conques bon ne fus. 

Haii un* le décourager : 

Le deable dist derrechief , 

— Tu es de justice le diief , 
Justice voil , tu es justice 

Fei la moy, n'est ce ton office ? 



Je su; fondé souffiesaument 
Pour enfer et pour sa grant route , 
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Et qui en raudroH fere doute , 
Vez ci ma procuration 
Sans vice et sans déCection. 

Dieu la vit , qui bien l'éfnmva 
Et quant sans vice ta trouva 
Au deable lors respondi. 

— Sathenas , pas ne t'escondi 
Hez je n'aim' pas moût ton séjour 

-^ Or convient acorder le jour, ■ 
DisI Satban , soit donc à demain 
Du brief jour, grant joie demain. 

Dieu dist — ce ne feroj-je mie , 
Je feroie tort à partie. 

— Ou as tu or ce droit trouvé ? 
Tu scez bien et l'as esprouvé , 

La voie est longue et mal errante , 
JeJeroy droit , je l« créante. 
Tu scez bien tfie l«s drois reoordent 
Quant ij parties se descendent 
Du jour, que te juge te doniie 
Sans ce que nul l'en âehesonne : 
Je suy juge , -peur mey le di ,' 
Je met jour au Saint Vendrsdi 
Que je fej en ta vroii pendu 
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Ce jour tatcBDcl qa'ttui choiii le CrJMwir ne Mltafit 
nnllenent le Procureur des enren , celoi-d qui coanaii- 
saii tonlei lei rubrique) de la chiune , et plua Bulin i lui 
■enl, en proc^Khire, que loui les ancieni bM-nornuod* 
rëunia, voulut repréieoier i Dieu qoe 

Y nest lieu ou lérie oe loit , 
Les droiz dieal , cbes«un le sceil , 
Que sentence à cel jour raatUie 
Doil estre pour aille tenue. 

El il ajoutait comme eaméquence : 

Donc ne vauilroit rien ma semonse 
Ne mon piedier, ne ma réponse , 
Quer le procez qui en vendroit 
Chescun pour mauvez le lendroll. 
Droit le dit , j'en suy bien recors. 

Mail Dieu . doal it «enblitt en oeUe oocMien mécon- 
naître la toute puisunle autorité , lai répooilit, non tans 
quelque humeur: 

— Le fea d'enfer farde le cors , 
Ce dist Jbesu Crist luy meismes , 

— Tu scez bien que les droiz feissaes 
Aus droiz dwinon auctorîté. 
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Après quelqncB aulrei cxplicalioiu, le S«igiiMir ae cal- 

Lors appela Saint Gabriel , 
— Va , disl il , sonne ta buyBine 
Si fej le jour et le termine 
Savoir a tout l'umain lignage , 
S'enlz n'i sont , eulz auront damage , 
Et lour ïey bien a touz espondre , 
Que ceuli d'enfer les font aemondre. 

Ce fet , Sathan s'en retourna 
En enfer. 

Où les aa\rei diablei apprirent par lui qu'il ne fallut fat 
du tout compter inr la faieur de Dieu pour leur procès , 
cl ne s^iDirent plut en peine que d'attendre le jour du 
Jugement. 

Quant le jour vint de quoy ie dî , 
Qui estoit au Saint Vendredi ' 
Le Procuratour lors r'aconrt 
El vint bien matin à la Court, 

Car il saTaii bien Hessère Saunai que la négligence en 
toule chose est nuisible. Donc : 

LA vint Sallian très bien matin 
Qui bien sceil franchoiz et latin 
Et scpit respondre et opposer 
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Et toute escripture gloser 
Et Tallaces plus de cent a , 
Et quant Dieu vint il se présenta 
Et le dist — ie suy le dampné , 
Contre ceuli qui sont d'Adam né , 
Au jour, ici en ta présence , 
Pledier voil et oir sentence. 
Dieu li dist — seuffre toy maufey, 
Ne soies pas si eschaufey. 
Tu scez bien selon l'escripture , 
Tant comme la jornée dure 
Ne doit l'en deffaute donner 

Le diaUe cnteDdariI c«i raiiaas ; 

De siques à nonne attendi 
En ce tens qui mont lui tarda 
La contenance regarda , 
Si rit les Sains de paradis 
Cha V , cha'ri , cba ii , cba dis 
Alans et venans ce li semble 
Et estrivans de deul ensemble. 

Salan qui oe tojaît paitana une secrète joie l'uHJiclion 
que lonacdoD caotaitaiu SùdIs qai environnaient le trane 

Lors parla plus hardiment 
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Et se rescria hurtemwL 

— Père ! qui os Bouveratn iage , 
le ne vieni; ki pu dnige 

Ne die nul que je m'idiseide , 
Contre le vumàe nw jtfésente 

Dieu li disi — tes tey , importun , 
Guides tu que j'en déport un 
Vers loir , fKwr ùiUîf de justice ? 
Nenil , ce n'est fts «ob elfioe. 
Ne t'ey je^lit, Imab ni'ea souvictit, 
Qu'attendre lout le jour contient , 
Or aient donc et ne l'enBu;! 
Pour savoir s'eulz vendront en nujt! 

Le Diable eip^raît faire coD<bmner m partie par déianL 

Il alen-li en tel anéure 

Einsi, si qu'a la Bu^ «sotHie - 

Lors cria a grtiA alenée , 

— Halas ! «di est jostioe aléc 
Quant es c^ « ^iae klnore. 
y semble que c''eSl bonne prouve 
Que justice est partout faillie. 
Kinsi sepleint et bref et crie. 

Haia Dieu Taligué de ces cris «I perdant tout-A-fait pati- 
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— Or Tien ava^t , malMré , 
Dist Dieu , jay aaseï eoriuré 
Tens est que tu emtx oy 
Lors fut le diaJile «(oy, 

Et d'an air tout triomphanl il préienU M 
l'iiuditoire Ail ima. 



Jhesu Crist dist à fa 

Que l'en feîst {lartotit BÎlence 

Et apelast t'umûa ligoage. 

Toiu lea Sainlt, lomleibieaheDreuiliabiUntg deUct 
crietle Mnl dans l'anxi^lé, et Jjiiu diiail: 

Se il ia nu) qui les secoure 
Si vienge avant , il en est houre 



11 cria diz foiz voire vint , 
Nul n'y envola ne ne vint. 

'ta ett («il du g«Dre bamno. Le IlîaUe 4rîoai^ , 
la parLie coadamnëe par défaut ; mais saBlaRt l'aiiarer 
la proie, Mui l'appareoM de la plai grande joitice et 
Maammilé la pliuiendre, d'une loix palhcli*ei 

VoHÀ , Akl il a Dieu , qui avez 
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Toute sàence , bien savez 
Comme tel defante- est punie , 
Vu poure îuge escaminie , 
Et ses grans sentence fulmine 
,Quant l'en ne vient i droit termine. 

Ecoulei le ra^ '. 

— Je ne suj mie si cruel , 
Qui cunques ait entendu el , 
Je Toil courtoisement pledier , 
S'il fust qui lour vousiat edier , 
Procéder amiablement 
Voil ieu , d'el ne suy en dément 

El puis, quelle prfcaulion ! ne BemblM-on pas enleniire 
vn jitaideor DoriDand? 

Vue letre sans plus demande 
Assez petite , non pas grande , 
En laquele il ait contenu 
Que ie suy à mon jour venu 
Et me SUJ à heure deue 
Comparu a vostre veue. 

En demandanlacle de noire noR-coniparulioDil'aiMiJeBC, 
il s'eD faisait ud litre d'aiiIant plus tort , qu'il nionireri'i 
par ]i combieD nous éllon» de loat temps désolirissanO , <' 
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qaeJ.-C. qui par u puiioD nooi iTait Mn*és, ne oout 
(roaTtil p** corrigea ', pais qu'i l'audience , loraqu'il appela 
le genre humain , personne ne le prjienla , et Salan ri- 

L'umain lignage retenir , 
Par péché d'inobédience 
Et avoir sur cela sentence. 

Mail lei choses tournèrent aulrement et vinrent déjouer 
(on insigne malice. Il avait adiré i boa maître , quoiqu'il 
Ht loHl pour chercher à surprendre la banli du Créateur. 

Mes Dieu qui et>t de tel nature , 

Qui coignoist toute chose oscure 

Et qui pour nous y entendoit , 

Vit bien à quel fin y lendoit , 

Si li dist en cesté manière. 

— Fuy t'en Sathan , va t'en arrière ! 

Quer ta peticion refuse. 

Tu scez que juge souvent use , 

Sans fere ne pechié ne vice , 

Teil foîz est, de pure justice , 

Et anchuiie foiz de rigour 

Qoi est de trop greîgnour vigour 

Et aucune foiz d'équité , 

Tu scez bien que c'est vérité. 



j.i:™b, Google 



— 16 — 
T«ut iuge , te tu t'en recmvJes , 
A bien «n son arc ces iij cordes 
De laquele qu'il veut peut trere , 
Et droit n'est pas à ce contrère. 
Considère ces iîij clauses , 
Tens et lieuz , persoses et causes. 
Juge qui ce veut regarder , 
Y peut bien droiture garder, 
En feisant tout de son office 
Équité , rigour ou justice. 
Souvent doit l'en , ce dist la letre , 
Devant justice équité mètre. 
Je ne fez j)oint d'iniquité 
Si je voil user d'équité , 
•» Et-d'équilé voil jeu user. 

Quant à présent bien peus muser ; 

Nous assignon et renvion 

Aloignoii et continucu , 

Et pour cause toute aprouvée , 

A demain iceste journée 

Pour ce qu'il puisse raiex valoir. 

Tout ce beau raisonne iu«ni , bai^tur la juslke et Tequi- 
la, ne peul çonTenir i Salhan , qui Toit par cel ajoiir»e- 
menl I«ul raianLige de m cause corapromi». Il femell 
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— Ha ! qw'est justice devenue ! 
JéipH^hriit le riclie. 

— Trébuchiez moy cel Sathenas , 
Dist-il , tout hors de Paradis. 

Des ciex fut Jeté à gr^ut honte. 

H regagne les enfers, oA II rend compte de u miaaion et 
dea mautaii iraitemeota qu'il ■ re^ua. Les diablea, malgré 
cet échec, cODTieDnenl cependint; 

Que nui ue peut juge acuser 
Puisque d'équité veut user. 
Et se grlce n'est de partie 
De jQge a présente partie , 
n n'est nite pour ce parjure , 
Ne il ne fait à nui injure. 

La coar des cieat de son câté n'^tail pas tranquille sur 
le tort des humain;. 

Db lignage taimain doute avoient 

Et il fut [ait ai grand bruit de celle Affaire, pat Je* aainii 
du paradis, 
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Tant parlèrent de ces merveilles , 

Que la nimour vint as oreilles 
De la douce virge Marie 
Qui de cela fut plus marrie 
Que qui ly donnast un bufTet 

Elle se fit iaitruire de lonl ce qui se paasail et tadianl 
que le proDoncn du jugemeul élail remis au lendemain, 

El dist devant louz hautement 
^ Or n'aiea doute à la journée , 
Me verrez vous toute attoumée 
D'eslre advocat , pour eulz respondre 
Et pour le deable confondre. 

Od pense combien cet doocei paroles dureut rasiurer 
toulei les bonnet âmes du paradis, qui s'inléreisaitinl »u 
Borl du pauTTS genre bnmain. 

Le Procureur de la gent infernale', que noua avons ra >i 
viUinemtnl trebucMède la tour de Paradis , n'oublia pas, 
malgré taule l'amertume dont son cceur jtaîl plein, de se 
rendre de bon malin au tribunal de la cour céleste. Linquii- 
lude le poignait. Il appréhendait qae quelqu'un se pré- 
senliit pour défendre sa partie adierse. S'étant donc tapis 
dsng un coin da consistoire, il eiaminail BlteotiTement tous 
ceu^DÎ enirajeni: 

Tantost vist Jhesu-Crist venir 



., Google 



— 19 — 

Pour droit et jugement tenir , 
Noblement et en granl arroy 
Si comme il appartient à roy. 

Il 7 eut grande foule, tant le d^l qui allail avoir 
lieu entre la Vierge el le Diable, eiciuil l'iot^rèt et la eu- 
riMilé d'un chacun. Uarie qui annit ion adveruire d*jii A 
l'audience, tut aussi empreii^e de 8'j rendre accompagnée 
ie loule la ChevaUrie des deux. 

Tout maintenant s'apareilta 

Pour aler a celle journée. 

Hout fut richement atoornée , 

Quer toute la chevalerie 

Des cyes vint en sa compaignie , 

Quant el dut de son lieu partir 

Maint angre y out et maint martir , 

Et tant de virges y avoit 

Que nul le nombre n'en savoit , 

Et si y revint maint apostre. ~ 



Einsi s'en vint en consistore 
Désirant d'avoir la victore 
Et vint , Dieu mercy, tout a lens ; 
Ja iert le mal advocat eus 
Qui ue fesoit mes fors atendre 
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Que il peust deffante prendre. 
A la Tue de ta douce Marie , loua lea hibitanls dei dem 

Et disoit cbescun à grant Joie 
Tezcî , madame , fêtez voie. 

C'eatici lurUiut, au PaolcurToulaDt peindre inui la joie 
de Ji^ius-Chritt TOjanl Tepir m mère , noaa montre combieo 
noire paaire hamanité est impuiiaanLe 1 bien parler des 
choie) diTinei , mtlgrd lahonre iotaBlioa, écoutoiw: 

Quant Dieu vit sa mère venir 
De rire ne se pout tenir 

et la 6t a«8eairl >a droite, bGd quechacmi pul bien h voir. 
— Apre» aïolr attendu un ipitant qu'on Et silence, laTiorge . 
tint i ton Sis ce langage: 

— Beau filz , dîst-el , j'ay entendu 
Que Sathan , pour ne seey quel chose , 
Vers l'umain ligna^ s'oppose 
Et l'a fet devant loy semondre , 
Et je suy prestre de respondre 
Se l'en lour veut rien demander , 
Or li fey donquee commander 
Quil viegne pleidîer sans deloy , 
Il sceit assez canon et loy 
Pour troubler 4 bon jnfement , 
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Et tu scez bien cerleinemenl 
Conques bien n'iessi de sa bouche , 
L'umain lignage trop me touche 
Quer j'en fuy estrete et nourrie , 
Or ploure le déable ou rie 
Et face gruit deul et grant noise , 
Pour eulï serey comment qu'il Toise. 
Viegne avant , si face sa pleinte. 

Ce dÎKoun itaat tonte l'aiHemblée, diicao remercia b 
Vieige de m g^njreoM débiue; on «atendail de tout cAléa 
dei m^^clioni contre Ib Diable. 

Vez là le mauvez sourquidie , 
De bien et de grâce voïde , 
L'orde , puant , beste camuse , 
Celu; qui nos frères acuse t 

Onques ne c«Bsa de noisier 
Or viegne avant dire son conte. 

Le DiaUe, i ces iDlerpeliuiont peu eacoDrageaniei. eul 
voulu être à ceol piedi mqi terre. 

Lors ont il grant deul et grant honte , 
Quer bien pensa que sa besoigne 
Seroit toute tenue à hoigoe. 
Il vint quant il fut appelé , 
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Mes pas ne doit être celé 
Qu'il vint tenant la chière basse 
Comme poure personne lasse , 
Qner il n'osoit pas regarder 
' La Vii^e qui devoit garder 

Tout l'umain lignage et defTendre. 

Ici commence le débat daos lequel le Diable « ' 
montrer lonte «on liabileté en chicane, comme le plni 
dré praticien: 

— Or chi , ce luy dist nostre sire , 
Di lanlost se tu veuz rien dire 
Encontre le lignage humain? 
Pourquoi hui es si venu main ? 
Or le délivre en brief espace. 

— Ha ! dist Satban j sauf vostre grâce , 
Garde!!, ne Celez chose neuve , 

Et quesanc et char ne vous meuve. 
Père saint , lu es vérité , 
Et es en touz lieuz équipé ! 
Tu dis que le die ma cause , 
Non ferey, ja n'en direy clause , 
Non pas une soûle parole , 

a cuy je parole. 

n'avoir doit vraîemeut 
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iij personnes en jugement , 
L'auctour faut ti le deffendsnt , 
Et le juge qui entendant 
Doit estre a iuger par reson - 
Quant il en est tens et seson. 
Le dépendant ne voy-je pas 



— tii persones , dist Sathan , faillent 
A ce que les jugemens vaillent 
L'auctour, le deCTendant , le juge , 
A cuy les4j pars on refu^? 
Le juge y est , loyal et sage , 
Et jey suy pour l'umain lignage , 
Mes je ne Toy pas en estre 
Nulluy, qui pour l'auctour puisse esife : 
Et droit dit, chescun bien le sceit, 
Que tout le premier fondey seit: 
Le contrère ne vi jen onques. 

he Diable rappelle ici qu'il eM foaii par procurRlion c 
bonne forina. 

A ce flst la dame response 
Aussi comme famé qui s'aire 
Et disi — <|nant tu te fez partie 
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Y convient que j'aie copie 
De ces instnimens que tn dis. 

■— Je seroie trop enrudis 
Dist Salhaii , se je ia bailloïe 
Devant que ma partie voie , 
Qui de légier s'esmeut à ire , 
A cui seroit elle baillie? 

— Vez me cy toute apareillie , 
Dist la douce Yirge, en présent 
Pour advocat me représent, 

H'ii le Diable l'aiicndaEi 11 , tui qui cannait fort liien 
ceUc dUpostlion <lu CoJe lliéodoiien , qui interdit aui 
fcmmea de plaider, aulremâiil qae pour Icor propre -cause ; 
it répond danu en interpellant 1c jogc. 

— Entent , père saint , et r^arde , 
Tu qui es de vérité ((arde , 

Ta mère ne doit estre oye 
En fet qui soit cC advocacit , 
Âdvertt toy que droit commande, 
Famé ne peut fcre demande , 
N'estre pour autre , c'est la somme 
Tel office apartient à homme. 

Pnii il n'oublie pas ce point imporimi. d'olijecler II 
iiarentf- île l'avocat avec le juge. 
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Derrechief , c'est lûen ch«ge clere , 
Tn es son fils , elle est U mère , 
Le soupecbon est tout voiable 

Ta mère est , si l'aymes et croiz , 
Ne de lie croire ne recroiz , 
Si t'aurait tost , je n'en dout mie , 
Tourney par devers sa partie , 
Pour ces ij causes di jeu voir 
Qu'en ne la doit pas recevoir. 
On p«nMil)ienqo'aprèireipMé(leco»ini>3fin»; 

La douce Vïrge graciouse 
Fut de respondre curiouse , 

«I iTappaïer à ton advemire U IiriySrDRniâ. 

Si respondi en ceste guise : 
— Beau chier filz , dist elle , or t'avise 
. Que tu ne soiez desvoié 
Par la fraude à eest renoié. 
Il aferme pour toy dechoivre 
Que tu ne me dois pas reclioivre. 
Il ment.- Jeu di en audience , 
Et dit contre sa conscience 
Onques ne fut en ly trouvée 
Vérité. C'est chose prouvée. 
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Beau filz très donz beneuré ! 
Tu as de luj trop enduré , 
Tout sens , tout bien , et tout los as 
Les droiz feis et composas , 
Tu scez qu'il ment desloiaument. 
Se famés , tout generaument 
Ne peuent pour autres pledier , 
Si peuent eulz de droit edier 
' En aucuns cas especiaus , 
Par devant touz oificiaus , 
Et en ces cas ont avantage 
Petiz enfans desouz aage , 
Veuves , famés piteables. 
Tiex gens , maugré touz les deables , 
Peuent famés par droit deffendre, 
Et le juge les y doit prendre. 
Je croy qui n'est desouz le troue 
Si très misérable "persone 
Com' le monde et l'umain lignage 
Que Satban u premier servage 
S'efforce moût de ramener 
Pour perpetuelment pener. 

La Vierge répaod ensuite au second mojea : 

— Aprez je suy, parmy son conte , 
Mère au juge , ce n'est pas honte , 
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C'est honnour et non pas diffame, 
Se more suy, donc suy je famé. 
Quant l'en m'apele au ju^ment , 
Comme famé , non autrement , 
Recboit ro'i donc, c'est ma requeste 
Contre celle mauvése beste. 
Le fet , voil , comme famé emprendre , 
A moy apartient à deffendre. 
Quer qui est de l'umain lignage 
Peut ci avoir trop grant damage. 
Et jen suy voir , je m'i nye mie , 
Si vuil deffendre ma partie , 
Ce n'est pas droiz que m'en tèse. 
S'escumminiée , mauvèse 
Ou Juye , ou hérétique fusse , 
Mes deffenses sauves eusse , 
Donc , doy jeu , je n'en doute mie , 
En moy dépendant eslre oîe. 

La Vierge eipose encore à son dous Gli que , 

iij e9taz de gens a u monde, 
Virges , mariées , continens : 

Qu'elle a potsédé cei trois ijualïléa , quo sans perdre 99 
virginité elle a mis son lils au monde , et mtoe elle ajoule: 

Je puis bien dire en audience 
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Que j'ay bien giirdé coutbrace , 
Nul ne me peut de ceu reprendre. 
Donc di jeu , qae je piùs deffendre 
Touz les iij e^u de dunage 
Qui sont en tout l'umain U^age. 
Et pour ce qa'»n TOut la'celée 
Doy advocat estre appelée 

Or me rechoit donc , orendroit , 

Quant il est contenu en droit. 
Quer 1 estrange y recbevroies 
Et bien recevoir li devroies , 
Selon les resons que j'ay dites 
Qui toutes sont en droit escriptes. 
MaUSsrtBEermBill'Meaie* Unité* Ml raUon» etcon- 
leiudt U qualité d'aTOwt i » pwfU* adTtWM , M 

Par grant ire lui rêpondi , 

— Tu ne le seras pas encore 
J'en demwt iaterloqutore. 

Les raUoDB ouîca de part eld'aWs, il fol yigd «Mre lu 
pirtiei qoe Notre-Dame plaiderait, et que le W^ble lui 
donnerait copie de toutes se» lettre». Une foi» en foiaet- 
■ioD de ce» piècei, la Vierge les eiamim arec win , et l«a 
tTMnant en bonne forme , dit au Diable , avec humeur : 

— Or die ceu que voudra'dire 
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Gel desloial Proinuatour. 

A celle apoitrophe , Salaaas ne Be fil pus prier 

— Volentiers , clist il , je m'atour 
A dire sans plus reposer; 

Mon fet einsi voil proposer. 

— Sir« , ie di qu^t à présent , 
Quant aucun despouDi «e seitt , 
S'il veut procéder loiaument 
Au premier doit principaunient 
Requerre sa possession. 

Bien sc«z qne la condicion 
De cil qui poursiet , droit l'aferme , 
Est la nieillaur et la ^ns ferme , 
C'est ce , maintenant qoe je quier , 
Comme Procurfttoor reqnier , 
U nom de la front compaignte 
D'enfer et de sa Telonnie , 
D'estre restitué de plein , 
DespouUié sny, donc je me plein , 
Ma posscBfliott doj r'aTOÎr. 

La Vi«rg« T^pondit en lermes peu me*uri<9 : 

— Entent , beau fili beneuré , 
Le fel toloi^ parjure , 
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Le Salhenas , filz de deable , 
Filz d'iniquité , mal créahle , 
Qui est auctour de ceste chose, 
Et fausseté aus droiz impose , 
Il est moût bien acoustumé 
De mentir, le fel enfumé. 
Sa menvhonge touz apercboivent. 
Les auclors , dist-il , eslre doivent 
Restituez premièrement. 
Les droiz l'entendent autrement. 
II ment le fel advocat ort , ' 
Ce sont les despoilliez à tort 
Que l'en doit , ce dit bien la letre , 
Arrière en possession melre. 
Donques ne doit pas quant a voir 
L'autour possession avoir. 
Et si dit plus , le defieadant 
Ce font bien les droiz entendant 
Qui a poursis notorement. 
Non par force , mes justeiuent , 
Par bon titre , en bonne manière 
Doit l'en restituer arrière : 
Mes onques Sathan , le traître, 
Ni out bonne foy, ne bon titre , 
Ne il n'en a letre , ne cbartre , 
Bien est voir qu'il gardait la cbartre 
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Comme 1 bedel , comme 1 truant , 
Comme 1 autre garson puant 



Eolîn là Vierge iDToqua le telle , ti glon cl le digesle 
pour démontrer les mjiutes prétenljons àt Metière Sa- 

Nulle longue prescripcion 

N'aide à tel possession 

Ou bonne foy n'est bien gardée. 

Qner porseer est antre cbose 
Que retenir, bien dire l'ose , 
Il est escript en la digeste. 

Quer là où il a tricberie , 
Sans bonne foy, sans loiaulé , 
Ce ne seroit pas égautë 
Qu'il eusl restitucion 
Sans titre , par presumpcion , 

Le Diable ctt plein dt deuï de lont ce qn'îl CDlend. Uaig 
cepeadaoi il ne te lient pas pour baita, el réplique Terle- 
meal i aon idTertaire qu'il traite de banrdc. 

— Qui Toudroît croire ceste dame 
Jamais en enfer n'yroit âme , 
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Mes y ne seroit pas mestier. 
Hout s'est or prise a beau mestier , 
A noisier et Â jargonner , 
Nul ne peut 1 soûl mot sonner 
Fore lie , en tout cest consîstore. 
J'en demant.ialerlocutore , 
Que ma longue prescription , 
H'aquert par droit possession. 

SalBD» inToqunit lonjuura lai bënfGces de la preEcHp- 
IroD. Uaia Iq Iribunah - - 

i 

Veus les droii souffiesaumeut , ' 

Veu les resons loiaument 
De l'une et de l'autre partie, 
V fut dit : que par droit n'est mie 
Le deable institué. 

CeUe dMsion produUk sur Salan ua lel effal, coâne 
dïl Dotre poule normand, que : 

Qui adonques l'eust tué 
II n'eust lute plus frémi. 

Sa figure eiprimail la plus horribte grinMce , ma» coidik 
notre Diable a pins d'uu majen i m draposition , il se n- 
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Sa mùn oust à sa gibechière 
Si en sacha hors vne bible , 
Moul eafumée et moût orrible , 
Pour nostre advocat deBcoaflfe. 

11 M mei i lire ce piiuge de la Gentte. 

« Dieu vuil , dist-il , que vous mengiés 
De tous le fniyt que trouverez 
Tant comme en paradis serez , 
1 excepté , tant seulement , 
Se TOUS en mengiez vraiement 
En l'onre de tel mort morrez 
Donc délivrer ne vous pourrez, t 

C'c*l ta more d'tTfri àoat U C9I ici quetUoQ, diraot 
loua lea clerca qui élaieot li préKPla. Saianu Iriomplianl 
)e lonrnant alors len te Seigaear ï 

Regarde , est ceci ta sentence ? 

— Jhesu Crisl dist, oil, sans faille. 



Dist Sathan , c'est droit qui me vaille. 

Quant Adam et Eve feis 

Et en paradis les meis , 

Tu deis ({ue des fruyz meiqassent 
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De tous , forte qu'a -1 n'atoucbassenl , 
Ton commandement bien oïreat 
Mes de touz poms desobéirent , 
El contré ton Toulôir pécfaiéreni 
Quer par lour folie mengrèrent 
La piere pomme du pourpris. 

N'es lu justice et vérité f 
¥ej donc tes paroles estables 
Ou tu n'es mie véritables , 
Et met k condempnation 
Adam et sa succession. 

La Vierge réplique que , si Adam el E<e ont pM' , in 
Faute en doit être attribuée aui perfides luggestions du 
Diible, et soutient 

.... que fraude ne doit mie ; 
A celuy qui fet tricherie , 
Edier, mes el le doit confondre. 

Elle conclut ligooreusemenl , en diunl : 

Je vuil donques qu'il se dévale , 
Et qu'il soil bien vileinemrat 
Déboulé de cest jugement , 
Etliors de ceste court chacié ; 
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Quant par lay furent enlacié 
Cenlz meesmes qu'il fet semondre ; 
Je ne deigneroie respondre 
A luy, ne à ceuli de sa route , 
Quer droit meesroes hors les boute. 

Le Dûlile, aiiéré par celte répoDie , fait eaco\ 
pel 1 l'jquiré du Juge, conduanl tODJouri par 1i 
du gaaie hamain. Hais la Vierge Marie qui a renu 
loraqne >0D adversaire est reponsfé tur un poiot , 
jette annilM aar un agire , dit i «on Gli ; 

Tu scez quant aucun ou aucune 

A de bonnes voies plus d'une 

Tandans a ceu qu'il veut ataindre , 

Le juge le peut bien contraindre 

A une des voies eslire , 

Quer une soûle en doit soulSre 

Kt à celle se doit tenir , 

Ans autres ne peut revenir 

Ne retourner meesmement 

Puis qu'elle est dite en jugement , 

Einsi est-il 



L'en ne peut pas ainsi ouvrer, 
Quer se celle voie failloit 
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Et i la tierce r'assailleit , 
Einsi r'ftreil-it qMrU et qaittte , 
N'en parole nul , ne ne tinte , 
Ce seroit cercle droitement 
Que droit repreuve malement. 
Touqors pourroit einsi tourner 
Semondre buy, demain ajourner , 
Puis fere une pétition 
James a fin ne serion. 



Donc ne le dois tu recevoir 
A ceste dernière voie- 
Trébuche le;, si l'en envoie , 
Quer nul Ae se doit esjeïr 
De sa deeloiaulé olr. 



Souienir on procès BTec I« DitUè , ce nVfilt pat pdiit 
■Ffaire pour \n douce Marie, qui craignait de niccombtr 
liant celle lulle, et pODTail-«Ue n'dtre pa* tMi inipié' 
luJe! Car, dii Dotre po£i« : 



Ohescun sceit que de sa nature 
Est famé frelle créature ^ 
Et que de legier creint et doute , 
Einsi fut-il , ce n'est pas doute. 
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Surtodl quad Hari« vil que U Diable De m décoacerUil 
poiat el tcaail boa au conlraire , qaoi qj'elle eot mis 1 
découtert lontei se» rose» et aes manionges, n prùt i 
piourer; et, coanne le remarqne atec bonhomie notre 

Quer c'est toute !a contenant» 
De famé quant elle a doutance 
De perdre ceu qu'elle doit garder. 

Auiu , la pauvre Vierge , la vit-on , loule d*«B|i^ff^e , 

Et ensemble ses mains deteurtre , 
Trembler, frémir et saoglouter , 
Eschaufer, suer, dégoûter. 
Elle était si lasse et si raine 
Que sus lie n'avoit nerf ne vaine. 

Tous les aKsiflnnts forent louchéi Je 
lenr, et aurân d'eux ne put retenir se» larmei 
]i reine dei cieui déchirer sa robe 

Tout contre val vers les mameles 
Que tant avoit tendres et bêles ! 



Beau fih ne croy cel déabte 
Qui me het , il est bien véabte. 
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Elle rappelle i >oa Gis qne c'esl Satan qui le 6l inliir 
[Wr Judu , qui lai cracha au TiMge , le fil auacbcr et (onelter 
par les la'ih , et i[ai ensuite , 

.... Le fist en la croix pendre. 

Qite (.'eal elle qai le porta neut noû, le mit au monde , 
le Doarrit et le berça , etc. 

Ha ! beau douz filz , je suy ta tUère 
Qui te poiley ix mois entiers , 
Tu me dois oir Toleatiers ; 
Je t'enffante; moût purement . 
Et te nouri moût doucement. 
Ta mère suy, mère m'appelles , 
Beau dlz , regarde les mamelles , 
De quoy aleitier te souloie 
Et ces mains donc bien te savoie 
Souef remuer et berchier ! 



Einsi la douce Virge sainte 
Fesok a son filz sa complainte , 
Corn' mère qui enfant doctrine , 
En demonstrant lî sa poytrine. 



Jéiua-Chriit , comme on le penie bien , ne put résilier 
mi larmes abondanie* el aai tendrei paroles de sa mère. 

Et i li souvint de s'efTance , 
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Que nourri l'avoit douceisenl. 

Longuement einsi ne peust 
Sa granl tristresce consentir. 

Vers le déable se tourna. 

Si dis( , — Sathan , va t'en en arrière 

Quer la requeste et ta proière 

De mon office qu'as requise 

Te refus jeu en toute guise , , 

Quer par cause t'en escondi. 

■atanai, uns rien répondre i Hsus^Lriat ni à *a mèr«, 
tbarne *era le Père el le Saint-Bipril et lear crie lout 
t: , 

— Or regardez beau jugement , 
Chescun peut bien avoir ^eu 
Que sanc et char l'ont si men , 
Non pas la devine science , 
A pronuncier leile sentence. 
C'est sa mère qui par pleurer 
A fet justice demeurer , 
Et par crier et par tencier , 
Je le dis bien au commencier , 
Ce peut toute la court savoir 
Que doutouse chose est d'avoir 
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La mère au jufe en son contrère. 

El tant perdre coDte'aance , il coDlinue : 

Mes l'en ne Tout rien pour moy fère , 

— Or lessiez , dist Sathan , lessiez , 
,J'ai esté un petit plessiez, 

Quer ciiescun me pense a p^ver , 
Mes îe me pense à relever ' 
, Si bien , qui de droit ne faudra , 
Que response rien n'i vaudra. , 

El prenant un lan pteÎD d'efTroDlerie et dlnaolence , 

Lors dist & la virge Slarie , 

— Or cha , dame , estez vous garie , 
Aurez voua huy assez plouréî 

Mon droit est par vous demouré , 
Mes vous orrez ja lies nouveles 
Qui ne vous seront frères bêles , 
Plus direy que vous ne voudrez 
De quoy en la fin vous doudrez. 
Noire Diable tire entuiie deaoD leiaun éTangile, 

. Et commencha tout haut à lire 
Là ou Jhésu Crist aouloit dire , 
« Le /"Wncedu mondeest vena, » 
Se ceu , dist-U , n'est maintenu 



j.i:™b, Google 



— « — 

Donc refaôgile fet tel coitte , 
Je di que ce sera grant hoi^. 
— Père saiiti , dist-il , il te touche , 
Quer tu le deis de ta bonite , 
Donc il ne doit iessir que voir. 
Se tu fez donc bina Ion devoir 
Je suy de tout le monde prince. 
Non pas sans plus d'une proTince , 
De partout, tant comme il dure. 
Quer de moi parle l'escripture : 
Se tu es droit prince et loiaj , 
Je doy eslre prince roiai 
De fet , ou je tien à frivole 
L'évangile qui en parole. 
L'en ne doit pas tenir à vajnes 
Ces paroles , mes à certaines ; 
Et ce doit estre chose ferme 
Tout quanque l'évangile afferme. 
Et c'est le sens , je n'en dout mie , 
Que les bons sont de ta partie, 
Et les mauvez sont de la moîe. 

Le Diable, aprèi aïoir Tail enireToîr IDieuce partage, 
t|ui loi semble trii-jatlc, et qui préTÏent dii>1i>r* toute que- 
relle de posseuioD , adreMC encore cet arfamenl m Juge : 

Et tu scez bien que droit s'acorde , 
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Que quant y peut monveir discorde 
Ou riote entre ij parties 
Pour aucunes parchonneries , 
De preuchaine communauté , 
Tout bon juge par loiauté 
Se doit sus cd point aviser 
Pour la riote deviser , 
Et soit la chose si partie 
Que chéscun ait loial partie. 

£t puis il rappelle 1 Dieu : 

Entre nous deux , s'il t'en souvient , 
Souvent noter nous convient , 
Quer nos choses sont trop ensemble , 
Tu fez moût souvent , ce me semble , 
Tel chose à teue qui est moie. 

EdGq il démonire qu'une paix solide et durable régnera 
eDire U conrci^testeel l'enfer, si Dieu leul se cootentcr 
«tet bounei ïmea el lai laiuer lei maavûsea. II esl vrai , 
fait-il remarquer à Dieu aiec malice. 

Ta part ne sera pas moult tj^ande. 



Quer (on règne qui droit sera , 
U regart du mien ne sera 
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Pas greigour , que 1 frein de mi) , 
Quer 1 n'en auras pas de Mil. 
Et pour ce que je hey trop noise 
Je te requier , comment qu'il voise , 
Qu'en l'en face )a chose clère. 

Celle propmilioa , faite aiDon avec éloquence , mail aicc 
bctucoap de ju*la«ae , parui sédoire J^tm-Chritl qui , l'é- 
(anl loiirn<5 itn t» mère , loi dit : 

— Dame , il parle courtoisement , 
ï semble que réson requière 
Y convient fère sa proiere , 
S'il n'est aucun qui la débale. 
Puisque vous êtes advocale 
Ai^ourd'buy pour l'umain lignage , 
Donnez bonne response et sage 
Si que vous n'en aiez diffame. 

Id TÎerge 'répond', elle rappelle i ion fila lona les msui 
qu'il souffrit pour aauTer l« péchenra, el qne l'il les a ra- 
(licl^a aa prix de iod précieux aof , ce ne doil pM Mre 
una doaia pour livrer de Douvetin le |enre hanuin au 
pDQToir du Diable , qui ne demande paa mieni de lecom- 
[DCDcer la partie, connue 

Ces enfants qui Jouent ensemble, 
Quant aucun pert au commencier 
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Il se prent tanlost s tMM^ie^ 
Et dit : or rejouon encore. 

Le Diable; impalienlé de voir la Vierge, qu'il crojail 
aïoir rédoile i né*nl , défendre ai ligoareuiemenl la partie, 

'Or est le temps venu 

Que merreilleuses choses die 
Pardevant ceste compaignie , ^ 
Or y responne qui pourra , 
Quer tel en rit qui en plourra. 

Alors il eipoie lon^emenl que ai les Diablei , qai iodi 
des ange* déchus, ont él# puni) de lenrorgenH, il ne serait 
pas juste de laEiser sans chltiment les hanoMt qui oui 
li^ché par leur dé«>béits«nce> Slaia 

La douce Virge par grant ire 

Li dist : — Maleuroos chetis , 

Tes ai^menls sont trop petis , 

Or entent , Sathenas , Deable , 

En ccu que tu Uens pour semblable 

A trop poj de similitude : 

Qui ne l'aperchoit est trop rude. 

Tu argues einsi en somme ; 

c Se noua pecbames , si tist homme , 

Par nostre pechlÉ dampnez sommes , 



= ., Google 



— 45 — 

Aussi doivent être tbuz hommes , » 
— Mauvez je te dis que tu hwas , 
Tu kz trop flebles a^umenos. 
Poy sceit qui bien n'y respondroil. 
Y semble que c'est à bon droit 
Qu'entre vous , mauvez esperis , 
Estez sans remède péris. 
Knt«nt, mauvese créature , 
Ce fut contre voslre nature 
Quant du péchié d'orguil pecbastes , 
Par quoy en enfer treTiuchastes , 
A bon droit y fustes jeté. 



Tel nature n'avoit pas homme. 
Adam s'il menja de la pomme , 
Et s'il fut inobédient , 
Tu scez bien a mon escient , 
Que de frelle nature estoît , 
Qui a cela l'ammonnestoil. 
Cors avoit pesant , fet de terre , 
Qui touzjors à l'âme fet.guerre. 

D'omme et de Sathan, ce me semble, 
Lour nature poy se ressamble. 
Fragilité homme btécba. 






Mes quand le Deable pecba 
Ce fiit de sa niauves(ié pure , 
En venant contre sa nature. 

Bref, la douce Vierge perdant patience. 



— Or te tez , dampné desloial , 
Est la response assez roial. 
Je tey, selon m'entencion , 
Fête tel satiffacion- 
Que ne te desplest et te griève , 
Qu'a poj que le cuer ne le crieve , 
Advocal, mauvez députaire. 
Tes te; donc , lu le dois bien tère , 
D'arguer pour nient te penas. 

Â quoi répond son adiersaire , sani moiiiE de m 

Je me terej , dist Sathenas , 
Chescun me court à la gargate , 
Mes entent , o tu advocate ! 
Et si euvre bien les oreiles , 
Quer je te direy ja merveilles 
Y ni aura plus nul respil. 

La Vii^e luy dist par despit : 
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— Comment , que ne requiers lu ore 
A ojT inlerlocutore. 

Orrible mauvet enfumé ! 
Tu y es bien acousiumé , 
Traître , desloial , testu I 
Encore la demandasses tu 
Se tu cuidasses droit avoir. 

L'c Diable veni répliquer, Marie lui en donne 1 peine le 
temps, en reprenaot de luilc la parole pour Irailer loo ad- 
Teruire de menleur, et prémunir le tribunal contre les 
raisons qu'il sllégue dans ta cause , et elle 3Joule : 

Quer ie suy, je le vous créante , 
De son mentir si recréante , 
Que ne me scey quel part toumer- 
Je requier , sans plus séjourner, 
Qu'il die à tret chescune clause , 
Et par sey , et qu'il fasse pause , 
Et par vérité poiuterey 
Et respondrey, et gloserey. 

Ceiderniirei parole! ont blesaé la sutceplibililédeSaian ,■ 
qui répond: 

— *....... Vez-ci rage, 

L'advocat à l'umain lignage 
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Veut , par force ef rnangré Dûen , est 
Et mon advocat et mon mestre , 
Et mon procès veut ordensT , 
Et me Veut , ce me semble , m«n«-. 
Estre veut , ce pert , ma nfnirrice , 
Com se je fusse 1 enfant nice , 
Qui ne sceit lire , ne pointier. 
Grant (ain a de moy acointier , 
Qui afferme que pointera 
Tout mon parler , et glosera. 

— Je recpiier toat premièrement 
Que l'en m'oie pesiblement. 
L'en me doit oîr proposer , 
Aprez ceu si pourra gloser 
Et pointier et puis repetier 
Et ses responses affetier. 
Si vérité sceit , si la conte. 
Je l'y ferey ja deul et honte 
Quer a ses. dis repliquerey 
* Si bien qu'engaigne li ferey. 
Touz jors m'assaut et me tarie. 

La Vierge s'oppoae 1 ce que la Diable loil tnl 
•antaje , el demaadB qu'il toit déboulé, mail 

Dist Dieu le père , '— ne te cbaut . 
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Quer de t«nt greignour joie auras , 
Toy et ton filz , quant tu sauras 
A ses dis par reson respondre 
Et tu le pourras bien confondre. 

Satan a donc la parole el requiert ta damnation ëlern'eltc 
du ijcnre hamain qui , par «a délobjisUnce , n'snil en tue 
que d'alleindre i la puissance de Dieu , cboM pmniMable !, 

' Selon cen que droit veut , peine 
Au forfet , c'est chose certeine ! 
La douce Marie, ne lâchant que répondre. 
Fut 1 petitet esbahie. 

Elle n'a ptoB de confiance que dans la justice de ion fil), 
elle te regarde d'un <eit déboDDaire,el J^ui-Clirtil: 

Si li clina si sagement 

De l'yeul , qui par son clinement 

Peut bien la douc« Virge entendre 

La response qu'el devait rendre. 
Le Diable ■'aperçoit du coup d'œil et se n'crie : 

Que ce n'est mie bêle druge 

De recevoir la mère au juge 

A estre advocat contre sey. 
Notre adiMcaU étant donc plus rassurée, se (oarne vers 

S 
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et dist , — lesse Sathan Jangler 
Anciez le puist l'en estrangler. 

— Beau filz , preste suy de respondre 
' Huy i mes ne fis response tele , 

Sathenas la beste cruele , 
Plein d'envie et d'iniquité , 
Si veut que toute humanité 
Soit sans lin a dampnation , 
C'est sa droite conclusion ; 

Et pour ce dit-il et afferme 

Que sans fin iert dampné tout homme , 

C'est tout son argument en somme. 

— Beau filz je respondrey en ordre 
Si qu'il n'i saura que remordre. 

El ici la Vierge explique 1 Jéaiu-ChriBl : 

Ton corps fut pendu ledement 
Et misa condempnation. . « 
Bien feis satiffation 
De cen qu'Adam avoit pechié. 



Et pour ce fut greignour la peine 
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Que la conpe , c'est chose pleine. 

Le Diable cetie foii ne r^pondil pas, «t il «e fit no si- 
tcDce dans l'audiloire; le Père el le Sainl'Esprit , foolMil 
donner plus de force au bon droit de Marie , loi dirent : 

Rayne des cyex ce n'est mie 
Response qui doie souffire , 
Autre chose te convient dire , 
C'est droit que chescun soit bléchié 
Du forfet , selon le péchié. 

La Vierge explique donc par da bonnei raîtona que - 

S'Adam pécha par son outrage 
Si. nous list Dieu tel avantage 
Qu'il vont et veut et détermine , 
Selon l'escripture devine , 
S' aucun pecbeour chetif pèche , 
Se de cel péchié se redrèche 
Dès ce qu'il se repentira * 

Et pour son péchié gémira , 
Dieu tahlost le péchié oublie. 



Pour ceu fist Dieu à homme grâce , 
Par miséricorde seront 
Ceutz sauvez qui bien fineront. 
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de totfl ce q«'it entond. 

Mes plein de rage et grant ire 
PrÏBt à tencier et à mesdire , 
Et disoit a noslre advocate : 
— Combien que pour voir me debale 
Et que mes resons soient justes. 
Tu me mesdis tougors et fustee. 
Ne me chaut Tors que ue me touches. 
Tu tenches et dis tes reprouches , 
Tu pleures et plains et souspires , 
Tu sanglotes , tu te dessires , 
Tu monstres a ton filz Ion ventre , 
Et tel pitié u cuer li entre , 
Que tu par force l'amolies. 
Il prent à bon gré tes folies 
Quant tu li monstres ta mamele , 
Tu le treiz si a ta cordèle 
Qu'il ue t'a pouer d'escondire, 
Quant tu ris , il le convient rire , 
Quant tu pleures il veut pleurer , 
Il te par veut trop hennourer. 

La Vierge lui dil;' 

Se ta te tiens pour décfaeu 
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Chescun a bien aperchu 

Que c'est tout par ta foie emprise , 

Blasme t'en donc , si t'en desprise. 

Snlanoi, d'un air loul pîleui, lui répond: 

J'ay bien prouvé 

Que je n'ay nul ami trouvé 
En c'est oslel , n'en ceste court : 
Chescun m'y het , et suz me court , 
Chescun m'i despil et menace , 
Cbescun m'i court à la harace , 
Je n'i truiz nul qui me conseille 
Mes chescun te soufle en l'oreille , 
Et chescun te lobe et te tiate. 

La Vierjte lai réplique ; 

— Tu peux bien entendre et savoir - 
Qu'es ciex ne pourras tu avoir 
Conseil , ne confort , ne aide , 
Hauvez desloial , homicide! 
Avise fl>y , si te repren , 
Se tu veulz conseil , si le pren 
De ceulz d'enfer, et de ta route. 
Que je ne crein rien ne ne doute , 
Pren en tant comaie tu voudras 
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E( les quiei , rieu ne me toudras. 

El poil elle donne celle eicelleute nison qui riMiira 
lonie l'humanité. 

Se touz ceulz qui sont d'Adam nez 
Ëstoienl à mort coudempnez , 
Y s'en Buyvroit je n'en dout' mie , 
Que Dieu auroit par grant folie. 
Mon par sens , mes par vanité , 
Establi toute humanité , 
Et cen ne peut , ne ne doit estre , 
Ce seroit yice au roy céleslre. 

Le diable teni prouver par le même irgament i qa« û le 
genre humain a é\é créé non pour itre condamné perpé- 
tuellement, de mime Dieu ne doit pa> repouiier à jamais 
lei anges décfaui. 

... A granl tort condempnez fusmes 
Et mauveise sentence eusmes , 
Nous devon être délivrez, 
Ou touz hommes à mort livrez. 
Or regardez se reson di ! 

— ... Filz d'iniquité ! 
lui rëpondUU Vierge, 

— Tu mens , ce n'est pas vérité. 
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S'il y OQt une compaignié 
D'ang;res dampnez par lour folie 
Qui esloient par nombre diz, 
Donc ne scez tu que lu me dis, 
ix compaignies demeurèrent 
Qui lour criatour heonourêrenl. 
Et se es cyex a iï pars ens , 
Tu ne peus dire que par sens 
Dieu ne les criast et feist , 
Ne que de rien y mespreist. 

EUe termine en lui adressant, stm dériiii 
■poitropbe peu ménagée : 

Fel , desloial , plein de malice , 

Requier que l'en face justice 
Et que bon droit te soit tenu : . 
Qu'est tout ton granl sens devenu 
Et ton orguU et tes menaces ? 
Tu as bien gasté tes fallaces 
Et mal deffendu ta partie , 
Or appert bien ta tricherie. 
Tout droit scez et toute logique , 
Respon se tu scez et réplique. 

Siun ne «ono» mot , il tit tâen que ion i 
iriomphtit, el 
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Que sa besoigne iroit a honte. 

La Vierge , mdi perdre de (emp» , se jeU aui gi 
son nis el lui dit , les larmci lut jeui: 

Beau ûh que yas tu dentourant , 
Fey nous droit , il en est séson. 
Les àrhau Roni clos , le tribunal to proBoniet. 
Jhesucriat iit fere silence 
Poiir miex entendre sa sentence 
Que nul n'i peust melre y son. 

~ Or oez , dist-il , nous dison , 
Par sentence diflanitive, 
Combien que Satban en eslriTe , 
Et qu'il s'en pende et s'en esrage , 
Que touz ceulz d» l'umain lignage 
■ Qui auront par devocion 

Repentance et confession 

Et en contrition mourront 

Devers nous sans fin demourront. 

Nul n'i ait qui plus s'en d^bate 

Moul a plédié l'advocato , 

La Virge Marie ma mère. 

Le Saint Esperït et le Père 
Distrent donques tout hautement , 
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c Se Dieu le Filz vent proprement 
Et sa mère homme souetenir , 
Qqî pourroit encontre venir? 
Nul ne pourroit homme entreprenUre , 
Puis qu'euk Yoal empris a delTendre : 
Et la Virge est de tel mérite , 
Qu'elle ne doit eslre escondite 
Comhien que U chose soit grande , 
Meismemeiit quant droit demande. » 

a lentence prononcée , l« Diable a$ relir* la cèle 
i* baliilantt des ciens Greot r«l«n<ir la cour de f 



Pour la sentence qu'ils oïrent 
Et a donc ceste antienne firent 
Que sainte église encor recorde. 

< Rayne de miséricorde , 

Qui au monde as huy tant valu , 
t!)hescun de nous te rent salu. 
Nostre douchour et nostre vie , 
Nostre espérance , nostre amie , 
Rayne de 1res grant value , 
Chescua derrechief te salue. 

< Madame merd te crion , 
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Qui sommes fib d'Eve essiliez 
En cest fans monde perilliez , 
En gémissant et en plourant 
Souspiron en to; hennoarant, 
Madame , que tu nous conformes 
£n cest faus monde plein de termes. 

f Ahi ! nostre douce advocale , 
Tu n'es , ne ne peus esire mate , 
Mes tu mates bien les déables. 
Vers nous tes. doux yex pitéables 
'Tourne , qui tant sont gracieus. 

« Et Jhesum , ton lilz glorieus , 
En cui touzjors ton confort as , 
Le swnt fruit qu'en Ion cors portas 
Nous monstre , douce virge monde , 
Âprez l'essil de cest faus monde. 

t debonnere glorieuse , 
debonnere gracieuse , 
très douce Virge Marie , 
Essauce qui de cuër te prie ! 



En paradis se déduisoient 
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Les sainls qui l'anUenne disraent. 
Le chiefen chantèrent et distrenl , 
Et tout le remanant apristrent 
A cenlz qui en char et en os 
Estoienl. 

Hûi ponrqnelMadèlei A'i»hat, ta duâr et ta ta ,pw- 
«nl se joindre au coacerl cëleMe , il lear fat dooné con- 
naisuDce de l'aQtienQe par révélMion , ùnû q«e noire 
poèlB affirme l'a*oir reçue lui-même p«r cetle voie. 

.... Bien vanter m'en os' 
Querce fut en m'enfencîon 
Par siûnte révélation. 

RziMuré déiormai» sur le Borl det bamaint notre cha- 
noine de Bayeui termine ià, ^Tec l'antienne, aon cnrieui 
procèa qu'il inlitale l'adiocacw nastre damt. 

Einsi l'antienne delina ^ 

Qui bon chief et bonne fin a , 
En quoj sainte église recorde 
Le bien et la miséricorde , 
Le pouer el et la pléderie 
De la douce virge Marie , 
Comment le monde délivra , 
Et c'est tout quanque mon livre a. 
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Ponr cela qt'en vaot le celer, 
Doit l'en la livrM ^ler 
V AdvocacU Nosîre Dame , 
Quer e) deffent te cors «t l'anae 
De tiijt ci) qui la veut amer 
Et a son besoin^ reclamer. 
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BLOSSAIRE. 



AcoiHTiER, donner avis, repreiiilre. 

AcoHFUUGER , comparer. 

Affetier, arranger, disposer. , 

AfiIner, afiheh, unir, protéger. 

Afin, parent, ami. 

ÂFOiÉ , dégagé , libéré. 

Adonc , ADONQUES ,.ainsi donc. 

Aerdre , s'attacher. 

AâiEH (s'), se Tâcher, se mettre en colère. 

Aloigner, éloigner. 

Akenuisœr , amoindrir , diminuer. 

Ahmohester, avertir. 

Amort (s') , s'attache. 

Anciez , ensuite , aussi , méme. 

Akgre , ange. 

Apareuler (s') , s'apprêter , se disposer. 
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Appert, apparaît, parait. 
AsDKE , AHDOiR , brûler. 
Arroi , traia , suite , équipage. 
Atour (ib m') , je m'apprête. 
ÂTREHPEEt , régler, modérer. 
Attodbkéë , équipée , préparée. 
AncTOOR , Adctor , auteur, demandeur. 

B 
Bedel , veau. 
Bercher , bercer. 
Bekeuré, bienheureux. 
Blécder , blesser. 
Bouter , mettre. 
BuTTET, soufflet. 
BuTSiHE , trompette. 
C 
Cel , celle , ce , cette. 
Celée , famille. 
Cest , ce. 
CEt ou CEN , ce. 
Gha , ça. 
Char, chair. 

Chaut (ne te) , ne t'inquiète pas. 
Ceaut (ne he) , il ne m'importe. 
Cbescun , chacun. 
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Chetis, diétif. 

Cm , d , id. 

CmERE , Tace , visage. 

Cl , id. 

Cil , celai. 

Cliner , digner. 

GoMifENciEB (au) , au commencement. 

CoNQtiES , que jamais. 

COHSISTORE, consistoire , tribunal. 

CoRDELE , lacet. 

CocRCE (se) , se courrouce , se fâche. 

Coupe , faute, 

Gré&ktgr, garantir, assurer, promettre. 

CiuATODR , créateur. 

Crier , créer. 

Cbièver , crever , rompre. 

Cder , cceur. 

Cm , cuy, qui. 

Guider , penser , croire. 

Ctex , cieux. 

D 

Damage , domm^e. 
Dëcbeu , déçu , trompé. 
Dëchoivre , décevoir, tromper. 
Déduire (se) , se recréer. 
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Deffaute , SEFAUTB , Tice , défaut, péché. 

Dëfiner , finir, terminer. 

Déhent , refus y défaut. 

Déporter , favoriser. 

Depctaire , méchant, perfide , traître. 

Dbhrechief, de nouveau. 

DESCOBDEft , 6b« en désaccord , disputer. 

Despehdre , dépenser. 

Despirer , dédaigner, braver. 

Desphiser , mépriser, rehnfer. 

DEBStRER , dédnrer. 

Destoter , DESVOIER , s'égarw, se perdre. 

Detedrtre , détordre. 

DEtL, peine, chagriD. 

Dévaler (se) , s'en aller. 

Deviser , raconter. 

Dis , DITS , paroles , moyens. 

Donc , dont. 

Doudras de douloir , gémir, w plaindre. 

Droit, justice, équité. 

Druge , surprise , plaisuiterie. 

E' 
Edier , aider. 
Effance , enfance. 
El , le , cela , elle. 
Ehprendre , entreprendre.. 
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Emprise , entreprise. 

Engaignb , surprise , eQibarras. 

En-ni)it , aujourd'hui. 

Enbudis , grossier, lourdaud. 

Ens , En , en , dans , dedans. 

EnTENCiON (h'), mon intention. 

Entente , intention , but. 

Es , aux. 

ËscHAHNi , blâmé , raillé , moqué. 

Escan'EB , esquiver, fuir. 

EscoNDiBE , écondaire , refuser, renvoyer. 

EscmnNiER , excommunier. 

Eaioï, réjoui. 

ËSRAGER (s'), s'enrager, se 4^piter. 

EssiL.exil. - 

EssiLiEZ , exilés , dispersés. , 

EspoNDRE , expliquer, exposer. 

EsTRÈRE , extrait , copie. 

EsTRiVAHS, disputant, rivalisant, 

EsTRrvER , contester, se débattre. 

EsTRÈTE, sortie. 

EtivBË , ouvre, ftinp.j 

F 
Faille (sans), sans faute 
Fallaces , arguments captirait', sopbismes. 
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Faut , manque. 

Fel , Irallre. 

FiEBLE , faible. 

FiMER , achever, terminer- 

Fors , hormis , sinon , excepté- 

FusTER , battre , fustiger, corriger. 

Fdy, fus. 

ti 
Gabgate , gorge. 
Gloser , expliquer. 
GoGVES , bagatelles , sotUsses. 
biEiGNOUR , plus grand , meilleur. 
Griever , tourmenter, courroucer. 
Grondre , grogner. 
Guile , ruse , fourberie. 

H 
Harace , joute , poursuite. 
Hennour , honneur, 
Hennourer , honorer- 
HoiGRE, mépris. 
Hui , aujourd'hui. 

I 

i.y- 

Iert, sera , était , fut. 
Iessir , sortir. 
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iNTEHLocuToitE , interlocutoire . 
Ibb , colère. 

J 
3k , déjà. 

JARG0M4EII , parler à tort et à travers. 
Jàngleb , crier, bavarder. 
Jeu ou jen , je. 
JuYE , juive. 

L 
Le , Li , LY, lui. 
Lie , elle. 
Lober , tromper. 
Los , gloire , louange. 
LoDR , leur. 



Hain , malin. 

Maint, beaucoup , plusieurs. 

Hal , mauvais , méchant. 

Ualecrë , HALEUHous , malbeureux , malidit. 

Halivole>ce , malveillance , méchanceté. 

Marbi, affligé, fâché. 

Hâte, battue. 

Mater , triompher. 

Maufeï, démon , diable. 

Hauvaisetié , méchanceté. 
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Mes , HEZ , mais. 

Hestier , besoin. 

HiE , pas , point. 

HiEs , mieux. 

MoiE , mieiine. 

MoM , MOUT , beaucoup. 

Muser, fainéanter, tarder. ■ 

N 
Ne, ni. 

Nekil , point du tout , neniii. 
Nice , sot , simple , niais. 
Nient, néant, rien. 
Noise , querelle. 
Noisier , quereller. 
NoTOBEMENT, notoirement. 
NuLLUT, aucun. 
NuïT (en-), aujourdlini. 


0,au. 

OffiK , écoutez.. 
On. , oui. 

Om , OVR , entendre. 
Onqties , jamais. 
Ord , ORT, sale , -rilaia 
Ore , présentement. 
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Obe a , à présent. 

Orendroit, à présetil , directement. 

Orhas , entendras. 

OnnEZ , entendrez. 

OscunE , obscure. 

OcT, eut. 

Ouvrer , travailler. 

Ov, Ote , entendue , écouté. 

P 
Paroler , parler. 
Penbr , peiner, tourmeuter. 
Pert, parait. 
Petit (im) , un peu. 
Peu , gras , puissant. 
PiEHE , pire. 

Pledier , plaidoyer , procès. 
Pleissiez , enlacé. 
Plet, débat, plaidoirie, justice. 
Poi , peu. 

PoiNTiËR , pointer , noter. 
PouER, pouvoir. 
PoDBË , pauvre. 
PoDRPRis , jardin. 
PoDRSiET, poursuit. 
PoDRSis , poursuivi. 
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Pour , pot. 

Prqœhein, premier. 

pRocuRATOUH , foadé de pouvoir, procureur. 

Q 
QOANQDE , ce que. 
QoEB , car. 

Qdehre , demander , chercher. 
QniER (je) , je demande. 

R 
ItECORDEn, rappeler. 
Recors , témoin , qui se rappelle. 
Recroire, ae lasser. 
Bedreschbb , redresser. 
Rechoivhe , recevoir. 
Recréante , fatiguée. 
Remanant, reste , suite. 
Renoië , renié. 
Rësponhe, réponde. 
Retrere , rappeler, raconter. 
RiGOLÀGE , plaisanterie. 
Route, compare, bande. 
RiOTE , dispute , débat. Rioter , quereller. 

S 
Sacher , tirer. 
Se, si. 
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Seuondre , avertir, assigner. 

Sehonse, avertissemeiit , aasigaation. 

Sen , son. 

Seuffhe , patiente , souffre, (imper.) 

Si , aussi. 

SiQUES , sixte. 

Son , bruit. 

SouEF , doucement. 

SouFFisEAUHENT, Suffisamment. 

SouLE , seule. 

SouLOiR , avoir coutume. 

SouPRis , surpris , saisi. 

Souhqdidie , sournois ,lrattre. 

Sus , sur, dessus. 



Tancier , TENCBER , taDCef, réprimander. 

Tarde (se) , s'appaise. 

Tarier , presser , fatiguer. 

Ten , ton. 

Tere , taire Tes-tey, tais-toi. 

Terhihe, terme, délai. 

Teue , tienne. 

TooDRAS de TOLLiB , enlever, ravir. 

Trébuchieb , précipiter , tomber. 

Trére , tirer. 
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Trespercqeb, transpercer. 
Tbestouz , tous. 
Truant, mendiant. 
Truiz (je k'j)) je n'y trouve. 

U 
U,au. - 

V 

VETiROiT , Vemdroit , Viendrait. 
Vers, contre. 
Vez-ci, voici. 
YiENGE , vienne. 
ViRGB , vierge. 
Vis , vifs , vivants. 
. VuiL , veux. 
VoïDE, vide. 
VoiLLES , veuilles. 
Voir, toibe, vrai , vrwment. 
VoisE , aille. 
VousisT, voulût. 
VoDT, veut , voulut. 
Y 
Y, il. 

\re , colère. 
YsNELBPAS , promptemenl , vivement 
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